
leurs rivières et leurs ruisseaux, tant che et cheminait gravement, l'oeil fixe de tirer de grands profits, n'a d'autre

chiantés par los poëtes, tour à tour tor- et la tête penchée. Charles, tout aussi nourriture que de la mauvaise paille.

rente dévastatours ou maigres filets préoccupé, le suivait, tressant machina- Avec un tel traitement, une vach

d'eau, traversentinitiles, une terre dé- lement quelques brins d'herbe. Victor s'amaigrit, devient faible, et succomb

solée....... et Léonie formaient l'arrière-garde ; la au moindre accident. Quand elle ii
Ifl y a une énornio difrèreneo dans le Petite fille avait pris la main de l'offi- meurt point, le veau qu'elle amèno s

produitz des forêts lorsqu'elles sont cier de marine, qu'elle amusait de son ressent de la condition de la vacliè

abandonnées à eUes-mêmes on sage- naïf babillage. e'est un produit tout rachitique. Puis
ment aménagées. EDans les forêts - " Et penser, s'écria brusquement Au- quand en vient pour la traireon s'lper

gliNos, exloitéos inconsidérément, gustin an se tournant vers ses compa çoit qu'elle ne donne presque point d
los arbres inutiles se multiplieñt aux gnons, que nous avons abordé M. de lait.

dépeiW des essences précieuses, les Morsy comme nous aurions abordé le On doit bien soigner les vaches, sur

affament, contrarient leur développe- dernier valet de basse-cour 1 Je ne tout quand le terme du vêlige appro

me ot et interceptant a circulation me pardonnerai jamais cela ; dès de- elle. A celles qui ont donné du lai

de lir et *de la lumière, rendent les main,jc lui écrirai une lettre d'excuses, jusqu'à quelques semaines avant, ci

ineilleùrs bois;.moux etverreux. A -Moi aussi, répondit Charles avec doit donner une nourriture encore plu
ces désastreux résultats de la néglgen- un soupir. riche et plus abondante.
ce du. prpriétaire, viennent souvent se --Et vous ferez bien, mes anis, dit

au igranc ou de sa Victor. -Mais voulez vous causer à M. les vaches -oient bien -rasscs. A

cupidité. "Pàr dés coùpes4faitos -tantt de Morsy le plaisir le plus vif, le mieux contraire, il est préférable qu'elles n
à contre-temps, tantôt ur un trop lard senti qu'il dépende de vous de lui pro- soient ni trop graskes, ni trop maigre

.espace à la fois, ou bien à des exposi- curer ?
iens qu'il est dangereux de dégarnir, -Peux-tu nous demander cela Vie- permettent d'acquérir habituollemen
ke'mn:erûpriétaire, escomptant fol- tor ? dit Augustm d'un.ton de repro-

lomnent le r'vnù"es'oê,l èeChe. Il faut bien se arder de. las irrite~lmnlerevenu 'de sa forêt, la sème che.
de clairières d'un repeuplement très -Eh bien 1 à votre première visite à et do les tourmenter, car celainflue su
difticilej, et livre accès aux vents des- la ferme des Landes, que chacun de leurs croits.
trutte>rs dans lo contre même du do- vous montre à M. de Mersy un cabier Le moyen de tenir los vaches on su
inaine. 'Une forôt bien entretenue, oh vous aurez noté vos impressions de té, est de leur donner de la bonne nour

sagement aimnéagéo, au lieu de dépé- voyage, suivant le langage d'Augustin. riture, de l'eau pure, de les étrillci
rir;prend chaque année una nou-olle -Mon cousin, je n'ai par 4u tout en- d'avoir des étables propres, bien aérée
valeur... On touchait à l'extrémité de vie de rirC, dit celui-ci. et bien éclairées.
la forêt ; arrivé aux derniers arbres, -Je parle sérieusement, répondit Quelquespersonnes crôit
Fagronpmo s'arrêta et reprit Victor. Prouvez à M. de Morsy,qu'en - iux de sevrer les veaux aussit

C'e: t ici, nies amis, que je vais vous consacrant cette journée, il n'a aprèsleurvenue. On peut les habitua

vous dire non pas adieu, mais aurevoir. perdu ni son temps, ni sa peine.; que à boire de suite, et on leur donna dam
Voici votre route, celle qui passe de- vous l'avez écouté et compris ; que s leur beuvîe
vant votre porte. Vous aurez à cœur, explications vous ont laissé des notions ne et d'orge. 1l faut éviter eepeidni
j'aime à lo croire, de me persuader, en saines, quoique générales, sur l'agri- (le leur donner du gros fourrage trol
revenant ie voir,.que cette journée culture ; c'estla plus douce récompense tôt, car, cette nourriture détériore loi
vous a laissé plus:d'un souvenii.. que vous puissiez offrir à un homme estemac.

-- Commnent oublier, Monsieur, dit d'n si noble coeur. "En ne laisant pas téter las veaux
Ailiguatin avec entraînement, comment - Nos jeunes gens suivirent lo conseil ils ne meurtrissent pas le pie des va-
oubl.er votre bontó, votre inépuisable de Victor ; ils passèrent plusieursjours chas.
coniplaisamnèe'! Que d'obligations ne à rédiger une relation de leur visite à S'il y a c-lte de matrice, on la lav

· voUs avons-nous pas î la forme des Landts ; et un des plus avec beaucoup de s c
Mon enfant, si vous i'avoz écouté précieux résultats de la peine qu'ils se O11 ceinture ensuite le corps de la Va

aveu i ntérêl, avec plaisir, j'ai été moi- donnèrent it recueillir et à classer leurs cic, près (es h.nel, d
mêmeb doublement heureux en vous 'souvoiir-., fut de les graver dans leur Cher do ilire des efforts trop considé
dionaii t quelques saines. notions sur esprit d'une manireur la renvoyer.
l'a~i-icuir ; umieu epnsrqe. 'N-Mttez beaucoup de litière aux va'a iultuire ; hieureuix de pensei. que .
je voua étais utile, heureux de rehaus- ches, nais âun égal niveau. Tenez-
SOVe-N0 onu l it l'griultures o.~ les chaudement. Prévenez tous leso nvs yu la plus noble des pro-
fossions-. Quand on aimi l'agriculture SOINS A DONNER AUX ACHEs, ET dangers, afin qu'elles n'avortent point
comme je l'aime, on en parle toujours SAISON.
avoe -plaisir. " Uu grand nombre do cultivateurs

X . do Morsy avait quitté Charles et perdont une partie do leur troupeau de
Augustin depuis ' un quart d'heure, vaëlhcs, au printemps, fàute de soils
qu'ils n'av-aient pas aucoio échangé une convenables. - .Bien souvent, on ne soi- Noua Proposons les questions suivail-
se ule peàrole. gne pas suffisamment les vaches; s'il v tes à la discussion des clubs agricoles.

Augtistin, d'ordinaire si distrait; si a un bon norceau,on le donne aux chi Nous leur demandons de nous trails-
trlenllot. si c% lsif, nuvratit la niar vaux, et lq v. , dont on se proposa mettre lers opinions.
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